Communiqué de la Société Française d’Energie Nucléaire

Malgré la hausse de la facture de l’EPR
le nucléaire reste l’énergie la moins chère (avec l’hydraulique)
Paris le 4 décembre 2012. – La hausse de la facture de l’EPR de Flamanville n’a pas de répercussion sur la compétitivité du nucléaire qui reste de très loin la source d’électricité la moins chère en France (avec l’hydraulique). 
Ce qui reflète les coûts de l’électricité nucléaire ce sont les 58 réacteurs actuellement en service dans le pays et non pas l’EPR de Flamanville qui est une tête de série ne bénéficiant par définition d’aucun retour d’expérience et devant subir les difficultés et retards pratiquement inévitables en cette situation. La hausse de son coût de construction ne reflète en aucun cas une tendance globale affectant tous les EPR appelés à être construits, comme le montrent les deux EPR en construction en Chine dont les délais de réalisation et les coûts sont jusqu’à présent très nettement inférieurs à ceux de l’EPR de Flamanville. 

Au-delà de la situation très particulière de l’EPR de Flamanville, il faut noter que le coût de l’électricité produite par le parc nucléaire français est de l’ordre de  50 euros / mégawattheure, comme l’a confirmé la Cour des Comptes dans son rapport du 31/1/2012. C’est ce coût qui doit être pris en compte pour juger de la compétitivité de la filière. Il est très inférieur à ceux des productions gaz ou charbon (de 70 à 80 €) et  plus encore à ceux des productions éolienne (de 70 à 100€ en « terrestre » et plus de 100€ en « offshore ») ou solaire ( de 150 à 350€). 
Le coût de production de l’électricité nucléaire va augmenter dans la prochaine période pour deux raisons principales : améliorations de sûreté « post-Fukushima » ; rénovation des 58 réacteurs en vue de prolonger leur durée de fonctionnement  au-delà de 40 ans. Les investissements nécessaires, de l’ordre de 50 à 60 milliards € au total, devraient faire augmenter le coût de production d’environ 10% selon la Cour des Comptes. Il en résulte que la compétitivité du nucléaire sera très largement maintenue par rapport aux autres sources électrogènes. Et cette compétitivité continuera de se vérifier même si les « dépenses futures », démantèlement et stockage des déchets à vie longue étaient réévaluées à la hausse – ce qui n’augmenterait le coût de production que de 4% à 5% supplémentaires. 

En conclusion : le cas particulier de l’EPR de Flamanville ne doit pas cacher la situation : tout en tenant compte des investissements importants à réaliser, le nucléaire continuera d’être très compétitif  par rapport aux autres énergies, s’affirmant comme un réel avantage pour l’économie du pays et le pouvoir d’achat des Français.     
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